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religion si sincère, de votre piété si filiale envers celui que

vous receviez comme votre 'père et premier pasteur? Il

n'y avait, en effet, N. T. C. F, que le sentiment religieux

qui pût vous animer et vous guider dans ces démonstra-

tion si belles, que partout vous fîtes en l'honneur de votre

Evêque, et dans cet empressement admirable que vous

mîtes à assister aux pieux exercices de la Visite, et à

approcher des sacrements, afin de participer aussi pleine-

ment que possible aux grâces de ces saints jours et à l'in-

dulgence plénière qui vous était accordée. Ah ! s'il

est de consolants moments dans la vie épiscopale, c'est

bien surtout dans ces tournées pastorales qui, du moins

dans notre religieux pays, sont un véritable triomphe

pour notre sainte religion, une attestation écla-antede ce

que produit le sentiment religieux, lorsqu'il est vif, ardent

et éclairé comme l'est celui dont vous êtes remplis, N. T.

C. F. Aussi avons- Nous béni et remercié le Seignenr de

Nous avoir rendu le témoin de ces manifestations si atten-

drissantes, et ne cesserons- Nous de le supplier de vous

conserver dans ces saintes dispositions, et de vous y faire

persévérer constamment jusqu'au dernier instant de votre

vie. Nous vous l'assurons, N. T. C. F., et Nous avons

la parole divine pour garant, vous entrerez en partage des

biens célestes promis aux enfants de Dieu, si vous conti-

nuez à aimer votre religion sainte et divine, à respecter

et vénérer vos pasteurs, à observer les commandements

de Dieu et ae l'Eglise, à être avides de la parole de Dieu

et fidèles observateurs de ce qu'elle vous enseigne, à vivre

de la vie des sacrements et à vous nourrir de la pure et

céleste doctrine de l'Evangile de Jésus-Christ.

Là ne se bornent pas, N. T. C F., les douces émotions

que Nous avons goûtées pendant les jours que Nous

avons consacrés à vous visiter. Parmi bien d'autres satis-

factions que notre cœura éprouvées, il en est une dont Nous

nous plaisons à vous faire part, car les joies du père sont

celles de ses enfants, les jouissances spirituelles du pas-

teur sont celles de ses ouailles. Nous avons observé que


